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 La carte géographique 
 

La Chine se trouve sur le continent asiatique, à 9500 Kilomètres de la France. 
C’est un immense pays qui fait dix-huit fois la taille de la France. 

Ce territoire est si étendu qu’il connaît presque tous les climats, du plus froid 

au plus tropical. Il offre donc des paysages très variés : de vastes plaines, des 

collines, des chaînes de montagnes (les plus hautes du monde), des déserts 
arides, des fleuves gigantesques et des milliers de kilomètres de côtes !  

La Chine est divisée en vingt-deux provinces et cinq régions autonomes 

où vivent des populations dites “minoritaires”, possédant une langue et 

une culture particulières, comme les Tibétains, les Mongols, les Zhuangs, 

les Miaos... L’ethnie majoritaire en Chine est celle des Han qui constitue 

92 % de la population. Un chinois  sur deux vit à la campagne, mais les 

grandes villes se développent de plus en plus, surtout au centre et près des 

côtes. C’est le cas de Shanghai. La Chine est le pays le plus peuplé de la 

planète, avec plus d’un milliard trois-cent millions d’habitants. Cela 
signifie qu’un humain sur quatre est chinois !  
 

 Monnaie locale 
 

Le yuan : monnaie chinoise. 1 euro équivaut à peu près à 10 yuans.  
 

  Pékin 

 La capitale de la chine. 
 

 Shanghai  

La ville compte près de vingt millions d’habitants. Ils sont dix fois plus 

nombreux qu’à Paris ! C’est la plus grande ville du pays, et aussi la plus moderne 
: on dit que c’est une “mégalopole”.  

Depuis 1990, Shanghai n’arrête pas de s’étendre et des centaines de tours sont 

en construction. Ici se trouve le nouveau quartier financier de Pudong d’où 

s’élèvent d’immenses immeubles ultramodernes.  

Parmi ces enseignes lumineuses, on trouve de grandes marques internationales. La Chine s’est ouverte 

au commerce mondial et accueille des entreprises étrangères. Parfois, on change le nom d’une marque 

pour qu’il sonne mieux à l’oreille des Chinois : par exemple, Coca-Cola est devenu Kekou Kele, ce qui 

veut dire « bonheur dans la bouche » ! 
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Les grands magasins n’ont rien à envier à ceux que l’on rencontre en Europe ou aux États-Unis. Les 

produits de luxe qu’ils proposent sont accessibles seulement à des personnes privilégiées comme les 

nouveaux riches qui ont pu profiter de l’extraordinaire croissance économique du pays.  

 
 

Après avoir été repliée sur elle-même pendant des années, la Chine s’ouvre de plus en plus au monde 

extérieur. Les hôtels de luxe fleurissent pour accueillir les touristes.  

 
 

Les Chinois aiment beaucoup aller au restaurant, et adorent par-dessus tout le karaoké, qui fait fureur. 

Ils sortent donc dans des bars et des discothèques qui font karaoké, c’est-à-dire qui ont les installations 

pour chanter devant le micro en suivant les paroles qui défilent à l’écran.  
 

Le vélo est le transport numéro un des Chinois même si les voitures ont 

tendance à envahir les rues. À la ville comme à la campagne, tout le monde se 

déplace à vélo. Comme il ne coûte pas très cher, il est à la portée de toutes les 

bourses. Certains s’offrent même le 

luxe d’un vélo électrique ! 
 
 

Il n’est pas rare de croiser des Chinois se baladant en pyjama 
dans la rue. Cette nouvelle mode n’est pas du goût de tous les 
habitants... 
 

Les maisons sont petites à Shanghai, alors, pour gagner de la 

place, on fait sécher le linge dehors sur des perches en 

bambou. 

Il existe encore des quartiers populaires dans la mégapole, mais les vieilles maisons sont peu à peu 

démolies pour construire d’immenses tours à la place. Les familles sont relogées dans de lointaines 

banlieues. 

Les téléphones portables ont envahi la Chine ! Sur les écrans s’affichent non pas des mots mais des signes 

chinois : les idéogrammes. Ils sont faits de huit sortes de traits : traits horizontaux, verticaux, crochets, 

et chacun correspond à une touche. 
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 Les journaux 

Avec plus de deux mille journaux et neuf mille périodiques, la presse explose en Chine ! 

Mais les médias sont contrôlés par les autorités. Cela veut dire que les journalistes n’ont 

pas le droit d’exprimer certaines opinions si ça ne plaît pas au gouvernement, sous peine 

d’aller en prison. 
 

 La tour Jinmao 
 

La tour Jinmao est la troisième plus haute tour du monde qui atteint 420 mètres ! Faite 
de verre et d’acier, elle s’élève sur quatre-vingt-huit étages. Elle abrite des banques, un 
hôtel luxueux et un bar-restaurant... 
 
 

 La tour de télévision 
 

Cet édifice qui ressemble à un bilboquet géant s’appelle la Perle de 

l’Orient. C’est la tour de télévision de Shanghai. En Chine, la télé est dans tous 

les foyers ! Même dans les provinces les plus reculées où elle fonctionne grâce à 

des groupes électrogènes. Les programmes sont contrôlés par les 

autorités. C’est pourquoi l’accès à Internet se développe : 87 % des jeunes 

Chinois déclarent préférer Internet à la télévision ! Mais, là encore, le 

gouvernement bloque l’accès à certains sites qu’il désapprouve. 

 

 
 

 Hong Kong 

Jusqu’en 1997, Hong Kong était une colonie appartenant à la Grande-
Bretagne.  Aujourd’hui, c’est le royaume du commerce et de l’argent, l’une 
des villes les plus riches du monde.  
 

 

 

 

 

 

 Les murailles de Chine 
 

La Grande Muraille de Chine, est une gigantesque fortification construite à 
l’origine pour défendre la frontière nord du pays contre les envahisseurs. Cet 
immense dragon de pierre qui serpente à travers les montagnes mesurerait près 
de 6 700 kilomètres de long : un record pour une construction humaine ! 
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 Le barrage des Trois-Gorges 
 

Les Chinois ont construit le plus grand barrage du monde : il s’agit du barrage 

des Trois-Gorges, sur le fleuve Yangzi. Ce barrage permet de maîtriser les crues 

du fleuve, de produire d’énormes quantités d’électricité et de fournir de l’eau à 

la population.  

 
 

 Le désert de Gobi 
 

Le désert de Gobi est l’un des plus grands déserts de la planète. Les températures 

sont extrêmes : il peut faire – 40 °C en hiver et 40 °C en été ! Au milieu des 

dunes de sable, un îlot de verdure : dans cette oasis poussent des fruits.  

 

 

 Les grandes steppes de Mongolie 
 

 

Dans les grandes steppes de Mongolie vivent les Mongols, un peuple nomade. 
Ils se déplacent à cheval et vivent dans de grandes tentes rondes, les yourtes 

 

 

 

 

 Le premier empereur 
 

Cette armée de soldats en terre cuite veille sur le tombeau du premier 

empereur, Qin Shi Huangdi. À sa mort, il s’est fait enterrer avec sept mille 
statues de soldats, grandeur nature, et tous différents !  

 
 

 Le palais impérial 

 

Au cœur de Pékin, se dresse le palais impérial où vécurent les empereurs de 

Chine. On l’appelait “la Cité interdite” parce que le peuple n’avait 

pas le droit d’y pénétrer. Elle est entourée de hauts murs. Aujourd’hui, 

on peut visiter cette immense cité qui compte pas moins de huit mille 

huit cents salles et temples bâtis au milieu de cours et de jardins. 
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 Guilin 

Guilin: ses collines calcaires en forme de pains de sucre ont été sculptées par le vent et la pluie pendant 

des millions d’années. Ici, les pêcheurs utilisent des cormorans dressés pour 

attraper du poisson. Les oiseaux, attachés au bateau par un fil à la patte, 

plongent et remontent le poisson à la surface ! L’anneau qu’ils portent 
autour du cou les empêche d’avaler leur proie...  
 

 Monastère de Shaolin 
 

 

Dans le monastère de Shaolin, les jeunes moines apprennent l’art du kung-

fu dès l’âge de 6 ans. Cet art martial est destiné à fortifier le corps après la 
méditation.  

 Le thé 
 

Ces femmes récoltent les feuilles de thé dans une immense 

plantation à Hangzhou. Le thé est la boisson nationale en Chine, 

on le consomme à toute heure de la journée, à la ville comme à 

la campagne ! Un quart de la production mondiale de thé vient de 
Chine.  
 

 

 Le bouddha géant de Leshan 

Du haut de ses 71 mètres, le bouddha géant de Leshan est la plus 

grande statue de bouddha au monde : chacun de ses orteils mesure 
1,60 mètre. Le bouddhisme est la principale religion en Chine. 

 
 

 Le grand Canal 
 

Au Ve siècle avant Jésus-Christ, les empereurs ont fait creuser un immense 

canal pour naviguer du nord au sud du pays et transporter des marchandises. 

C’est le Grand Canal qui mesure 1 800 kilomètres de long. Sur le canal 

circulent des barges et des sampans : des bateaux à fond plat que l’on fait 

avancer à l’aide d’une perche. Ces embarcations servent à transporter des 
hommes et des marchandises, et parfois même servent de maisons.  
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 Le marché 
Les chinois viennent très souvent au marché pour acheter des produits frais, essentiels à la cuisine 
chinoise. En ville, beaucoup de familles possèdent un réfrigérateur, mais à la campagne c’est très rare ! 

Au marché on trouve de tout : des plantes pour soigner, des champignons, des canards, des poissons, 

des grenouilles, des serpents, des tortues et même des insectes... Les étals regorgent de beaux fruits et 

légumes, et de plantes aromatiques. La coriandre et le gingembre, par exemple, sont utilisés dans de 

nombreux plats chinois parce qu’ils donnent un goût épicé à la nourriture. La 

cuisine cantonaise est réputée dans le monde entier ! La médecine traditionnelle 
chinoise utilise les plantes pour soigner et rétablir l’harmonie du corps.  
 

 Les produits de la mer 

Tous les produits de la mer et tous les produits d’eau douce, poissons, crustacés, 

calamars, crevettes, sont très prisés des Chinois. Le poisson est apprécié pour son 

goût, mais aussi parce qu’il est symbole de fortune et de chance !  
 

 La viande de tortue 

La viande de tortue est un mets de choix en Chine. La carapace, réduite en poudre, aurait 

également des vertus pour la médecine traditionnelle chinoise. Malheureusement, à force 

d’être exploitées, certaines espèces de tortues se retrouvent menacées.  
 

 Les cuisses de grenouille 

Les cuisses de grenouille c’est un plat que l’on déguste avec plaisir en Chine. D’ailleurs, les chinois disent 

qu’ils mangent tout ce qui a deux pattes, sauf les hommes ; tout ce qui a quatre pattes, sauf les tables et 

les chaises ; tout ce qui a des ailes, sauf les avions ; et tout ce qui vit dans l’eau, sauf les bateaux !  
 

 Les scorpions ! 

Les chinois sont friands de petites bêtes grillées.  
 

 Les hippocampes 

Les Chinois achètent des hippocampes séchés pour leurs propriétés innombrables : ils 

empêcheraient la chute des cheveux, soulageraient les migraines, diminueraient l’asthme... 

Les hippocampes sont une espèce menacée, plus de vingt millions d’hippocampes sont 

capturés chaque année ! 
 

 Le canard 

Les chinois consomment beaucoup de canard. Un plat très célèbre c’est le « canard laqué ». La volaille 

est enduite d’une préparation à base d’épices, de miel et de sauce de soja, avant d’être rôtie au four. C’est 

un plat très populaire, qu’on peut goûter dans les restaurants asiatiques en France. 



 
 
 

 
8 

 

 Les métiers de rue 
En Chine, de nombreux petits métiers s’exercent directement dans la rue.  

 

 Cireur de chaussures 

Pour quelques yuans, ce cireur de chaussures fait briller les souliers de ses clients.  
 

 Le coiffeur 

Besoin d’une petite coupe de cheveux ? Pas de problème, le coiffeur de rue est toujours 

prêt à sortir ses ciseaux ou son rasoir de sa poche.  
 

 Le dentiste 

Une table, une chaise et un peu de matériel : le dentiste, qui soigne une carie à même le 

trottoir ! 

 Le charbonnier 

Le charbonnier vend des blocs de charbon qui servent à se chauffer.  
 

 Réparateur de bicyclettes 

À Shanghai, un habitant sur deux possède un vélo, alors le réparateur de bicyclettes ne manque 

jamais de travail ! 

 Vendeuse de porcelaine 

La vendeuse de porcelaine propose de la vaisselle pour tous les jours. La porcelaine chinoise 

est réputée dans le monde entier pour sa beauté et sa finesse. Pendant plusieurs siècles, seuls 

les Chinois détenaient son secret de fabrication . 

 La marchande de fruits et légumes 

La marchande de fruits et légumes est une paysanne qui vient en ville vendre sa 

production. Son triporteur lui sert à la fois de moyen de transport et d’étal pour ses 

produits. 
 

 Le marchand de brochettes d’azeroles 

Les azeroles sont des fruits qui ressemblent un peu à de petites pommes confites au sucre.  
 

 Le vendeur de paniers bambou 
Ces petits paniers de bambou servent à cuire les aliments à la vapeur : généralement des 

raviolis, des bouchées ou des petits pains.  

 

Tous ces petits artisans et marchands exercent leur activité à deux pas des grands magasins  ! 
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 La rizière 
 

La Chine est le premier producteur de riz, c’est-à-dire que c’est le pays qui produit le plus de riz au 

monde. Cette céréale est cultivée dans d’immenses rizières, surtout dans le Sud, où il fait plus chaud et 

plus humide. Le travail est long et minutieux car tout se fait à la main. 

Les paysans ont le droit d’exploiter librement leur terre pour nourrir leur famille. Ils peuvent également 

aller vendre leurs produits sur les marchés pour gagner un peu d’argent.  
 

 

 

Le buffle est un précieux allié pour le paysan car il l’aide à labourer 

la terre. Les travaux des champs sont très peu mécanisés : la 

plupart des tracteurs et des motoculteurs ne sont pas adaptés aux 

terrains inondés de la rizière. 
 

 

 

Grâce à ce système astucieux de balancier, les paysans chinois, les 

hommes comme les femmes, peuvent porter de lourdes charges sur 

leurs épaules. 
 

 

Pour avoir les mains libres et pouvoir travailler aux champs, les mamans portent 

leur enfant sur le dos. 
 

 

 

 

Les femmes repiquent les pousses de riz! C’est un travail long et 

fatigant, elles restent des heures courbées, les pieds dans l’eau. Parfois, 

elles s’asseyent sur de petits tabourets pour soulager leur dos.  
 

Le porc est la viande la plus consommée en Chine, avec le canard. 

Pour pouvoir exploiter le plus de terres possible, même les montagnes 

sont cultivées ! On appelle cela la culture “en terrasses”.  
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Les maisons à la campagne sont très simples, faites de bois et de terre battue. À l’intérieur, le confort est 

réduit au minimum. La plupart des foyers ont l’électricité, mais rarement l’eau courante. Il faut aller 

tirer l’eau au puits. 
 

 

Dans les campagnes, les tracteurs sont souvent utilisés comme taxis, 

pour transporter des marchandises ou des gens ! Mais, souvent, les 

paysans ont du mal à acheminer leurs produits en ville, car il n’y a pas 

assez de routes... 
 

 

 

 

Une fois inondée, la rizière se transforme en 

étang à poissons où les canards viennent 

barboter. Ainsi, sur un même espace, on peut produire à la fois du poisson et du 

riz ! En plus, les poissons mangent les moustiques et les mauvaises herbes.  
 

 

Pour les familles les plus pauvres, c’est très difficile 

d’envoyer les enfants à l’école, les frais de scolarité sont élevés. Dans certains 

villages isolés, il faut parcourir plusieurs kilomètres à pied par tous les temps 

pour arriver jusqu’à l’école.  
 

 

 

Le riz met plusieurs mois à pousser.  On peut le récolter une à trois fois par an selon le climat. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avant d’arriver dans notre assiette, le riz subit de nombreuses transformations.  
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1. Chaque année, au printemps, les paysans préparent des pépinières où 

ils sèment des grains de riz de la dernière récolte. Sous l’action de l’eau et 

du soleil, les graines vont germer...  
 

 

 

 

 

 

2. Deux mois plus tard, des feuilles et des tiges apparaissent. Ces jeunes plants 

de riz bien verts et robustes sont prêts à être réimplantés dans une autre 

rizière. 

 

3. Il faut les arracher et les mettre en petits bouquets. On choisit les 

meilleurs plants, ceux qui ont le plus de chances de donner beaucoup de 

grains. 

 

 

 

 

4. Les bouquets sont plantés dans la rizière inondée dont le sol a été labouré. 

On appelle cela le “repiquage”. Les femmes repiquent les plants de riz en 

lignes très régulières. 

 

5. Durant toute la pousse des plants, le sol doit rester inondé. De petites 

digues sont aménagées dans les rizières pour retenir l’eau de pluie. En cas 

de sécheresse, c’est la catastrophe : le riz ne pousse pas bien et la récolte est 

faible. Enfin, lors de la dernière phase de croissance, on assèche la rizière 

grâce à un système de canaux et de vannes.  

 

 

6. Une fois que le riz est bien mûr, on peut le récolter. On le coupe à la 

main avec des faucilles, ce qui est très fatigant. La période de récolte dure 

environ quinze jours. 
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7. Les gerbes sont ensuite mises à sécher.  

 

 

 

 

8. Il faut séparer le riz de la paille, chaque plant comprend plusieurs 

tiges qui portent près d’une centaine de grains de riz. On 

récupère les grains et on met la paille de côté pour les buffles. 

 

 

9. Le riz brut obtenu après la récolte s’appelle le “paddy”. À ce stade, les grains 

sont entourés d’enveloppes très dures qu’il faut enlever. Pour cela, on utilise 

une machine : le trieur-ventilateur,  ensuite le riz est stocké dans de grands 

paniers, dans une grange. 

 

 

 

10. Plus tard, le riz est encore traité dans des usines : on le met en 

contact avec de la vapeur et on le décortique pour obtenir du riz brun 

appelé également “riz complet”. 

 

 

11. Pour obtenir du riz blanc, il faut encore enlever les couches de son. 

Et, enfin, les grains sont polis. Il existe des milliers de variétés de riz : à 

grain long, à grain rond, parfumé...  

 

 

 

12. Le riz se mange cuit ! Il suffit de le plonger dix minutes dans de l’eau 

bouillante salée ou de le cuire à la vapeur. Et voici le résultat : un bol de 

riz blanc. C’est ainsi que les chinois le préfèrent ! Le riz est très bon 

pour la santé, il contient des glucides qui donnent de l’énergie, des 

fibres, des vitamines et des minéraux essentiels au bon 

fonctionnement de notre corps. 
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 La faune 

 
En Chine, vivent certains animaux rares qu’on ne peut 

trouver nulle part ailleurs, comme le panda géant, le singe 

doré ou encore l’alligator du Yangzi. Malheureusement, 
nombre d’entre eux sont en voie d’extinction.  
 

 

 

 

 

 Le gibbon 

 

Le gibbon vit dans la forêt tropicale. Il est actuellement en danger car les 

arbres dans lesquels il vit sont régulièrement abattus par les hommes, et 

son habitat disparaît peu à peu. Le gibbon est très attaché à son territoire 

et le défend à grand renfort de gestes et de cris. Malheureusement pour 

lui, ses hurlements s’entendent de très loin, et les braconniers peuvent 

facilement le repérer. 

 

 Le singe doré 
 

Le singe doré doit son nom à son pelage de couleur fauve. Il vit au 

Tibet dans les forêts d’altitude, qu’il partage avec le panda géant. Le 

singe doré se déplace en groupe d’au moins vingt individus ; les plus 

grosses troupes peuvent compter jusqu’à trois cents membres. Cette 

espèce est menacée par le déboisement et par les chasseurs qui vendent 

sa belle fourrure à prix d’or. 

 

 L’alligator de Chine 
 

L’alligator de Chine vit exclusivement sur une partie du fleuve Yangzi. Il 

devient très rare : il ne resterait plus que cent cinquante individus environ. 

Plus petit que son cousin d’Amérique du Nord l’alligator du Mississipi, 

l’alligator de Chine mesure tout de même 2 mètres de long et pèse 40 

kilos ! Il chasse la nuit et se nourrit d’escargots, de moules, de poissons et 

parfois de petits rongeurs. 
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 Dauphin d’eau douce 

 
Le dauphin d’eau douce ne vit que dans le Yangzi, c’est dire s’il 

est rare ! À la suite de la construction du barrage des Trois-

Gorges sur le fleuve, ce dauphin lacustre risque bel et bien de 

disparaître car son territoire sera réduit et la température de 

l’eau changera. Il n’est pas sûr qu’il résiste à ces changements !  

 

 Le tigre de Chine 

 

Le tigre de Chine a quasiment disparu ! Il n’en reste plus qu’une 

vingtaine en liberté dans les montagnes du Hunan, et une 

soixantaine répartis dans des zoos. Deux réserves ont été créées pour 

qu’il survive à l’état sauvage mais il est sans doute déjà trop tard… Le 

pauvre félin a été décimé pour sa fourrure et pour certaines parties 

de son corps utilisées dans des préparations médicinales dont 

l’efficacité n’a jamais été prouvée.  

 

 Léopard des neiges 
 

La panthère des neiges, ou léopard des neiges, est également connue sous le 

nom de “once”. Ce félin vit au Tibet et dans l’Himalaya, dans les hautes 

montagnes aux neiges éternelles. Son superbe pelage blanc et gris tacheté de 

noir lui permet de se fondre dans le paysage. Sa fourrure très épaisse le protège 

également du froid. Malheureusement, elle a été très convoitée par l’homme 

et aujourd’hui le léopard des neiges est une espèce en voie de disparition...  

  

 

 Le yack 

 

Le yack est une sorte de bœuf sauvage. Il possède deux grandes cornes 

recourbées et une épaisse fourrure constituée de poils très longs qui 

tombent presque jusqu’au sol. Le yack sauvage vit en troupeau sur les 

hauts plateaux du Tibet et supporte des températures de – 40 °C ! 
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 L’antilope tibétaine 

 

 

L’antilope tibétaine est une championne de la course ! Agile et rapide, 

elle peut atteindre 88 kilomètres par heure ! Victime des braconniers 

qui la chassent pour sa fourrure souple et légère, l’antilope tibétaine est 

menacée d’extinction. La Chine en a fait une mascotte pour les Jeux 

olympiques de Pékin. 

 Le Chameau de Bactriane 

Avec ses deux bosses, voici le chameau de Bactriane. Il ne faut pas le confondre avec le dromadaire 

d’Arabie qui, lui, ne possède qu’une seule bosse. Contrairement à ce que 

l’on entend parfois, ses bosses ne contiennent pas d’eau mais des réserves 

de graisse ce qui lui permet de survivre plusieurs jours sans boire ni 

manger. Il existe plus d’un millier de chameaux à l’état sauvage. En effet, 

cet animal endurant et robuste est domestiqué par l’homme depuis 

l’Antiquité pour porter de lourdes charges.  

 

 L’ours noir d’Asie 

L’ours noir d’Asie se reconnaît à la marque blanche en forme de 

croissant qui orne son poitrail. Cette caractéristique lui vaut d’ailleurs 

le nom d’“ours à collier”. Plus végétarien que carnivore, il se nourrit de 

fruits, de bambou et de noix. Il peut également manger des termites et 

du miel. L’été, il fait son nid dans les arbres en aménageant une petite 

plate-forme de branchages, mais il passe l’hiver à l’abri dans une tanière.  

 

 La grue à crête rouge 
 

Perchée sur ses longues pattes, la grue à crête rouge peut atteindre 1,20 

mètre, c’est-à-dire à peu près ta taille ! Cet oiseau migrateur vient 

passer l’hiver dans la réserve naturelle de Yancheng. Les grues sont très 

fidèles en amour : le mâle et la femelle restent ensemble toute leur vie, 

et quand l’un meurt l’autre reste seul, sans chercher de nouveau 

compagnon... En hine, la grue à crête rouge est considérée comme 

immortelle. 
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 Grand panda 

Longtemps chassé pour sa fourrure et victime de la déforestation, le grand 

panda ou panda géant, animal symbole de la Chine est aujourd’hui menacé 

de disparition. Il n’en reste plus qu’un millier dans les montagnes de Chine, 

où ils sont désormais protégés dans des réserves naturelles.  

Le grand panda appartient à la famille des ours. Les chinois l’appellent 

xiongmao, ce qui veut dire “chat-ours”. C’est vrai qu’il a l’allure d’un ours 

un peu pataud, mais il est aussi agile qu’un chat lorsqu’il s’agit de grimper aux arbres .  

Taille 

Lorsqu’il se dresse sur ses pattes arrière, le panda mesure entre 1,20 mètre et 

1,60 mètre. Mais il se déplace le plus souvent à quatre pattes.  

 

Poids 

Un panda adulte pèse en moyenne 100 kilos. C’est le poids d’un éléphanteau 

à la naissance ! 

 

 

Habitat 

 

Le panda vit à haute altitude dans les forêts de sapins, d’épicéas et de bambous 

situées entre 2 500 et 3 000 mètres. Contrairement aux autres ours il 

n’hiberne pas et n’a pas de tanière. Il se réfugie dans les arbres creux ou dans les 

crevasses des rochers. 

Alimentation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au menu du panda : du bambou . Il consomme entre 10 et 30 kilos par jour selon la saison, il passe 

ainsi la moitié de la journée à manger. Pour déguster le bambou, il a sa petite technique : il décortique 

les pousses comme des crevettes pour mieux savourer le cœur croquant et sucré. Mais s’il n’a pas de 

bambou à se mettre sous la dent, il mange d’autres plantes, des insectes ou une carcasse abandonnée.  
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Cri 

Le panda est capable de produire un tas de sons différents pour communiquer 

avec ses copains : il aboie, il grogne et il rugit ! 

 

Bébé 

Maman panda n’a qu’un petit à la fois ! À sa naissance, il 

ressemble plutôt à une souris : il est tout rose, sans poils, et ses yeux sont fermés. 

Il faut attendre deux semaines pour voir apparaître son pelage noir et blanc. 

Maman attentionnée, madame Panda protège et nourrit son bébé pendant six 

mois, il ne goûtera à ses premiers bambous que vers l’âge de 1 an...  

 

Mâchoire 

Le panda possède quarante-deux dents, comme les autres ours mais, ses molaires sont plus grosses car 

elles lui servent à broyer et mastiquer les rameaux de bambou très durs.  

 

 

 

Pattes 

Les larges pattes du panda ont cinq doigts. Mais il possède en plus un os du poignet 

très long qui lui sert de pouce. Il peut ainsi cueillir les tiges de bambou et arracher 

les feuilles. Au bout de ses doigts, il a des griffes puissantes très pratiques pour 

grimper aux arbres. 

 

Fourrure 

 

Son épaisse fourrure le protège du froid, de la pluie et des épines. Mais 

c’est malheureusement cette superbe fourrure qui le met en 

danger car les braconniers chassent le panda pour sa peau qui se vend 

très cher. 

 

 

Yeux 

 

Ses yeux entourés de fourrure noire donnent l’impression qu’il porte des 

lunettes. Et effectivement, ces poils sombres servent à protéger ses yeux des 

rayons du soleil  
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 La famille et les traditions 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le nouvel an chinois 
 

En Chine, la date du nouvel change chaque année. Il tombe entre le 21 janvier et le 20 février. Toute la 
famille se réuni pour déguster un somptueux repas.  
Le dîner du nouvel an est tout à fait spécial : il comporte de nombreux plats et certains sont absolument 

obligatoires pour assurer la santé, le succès dans les études, la richesse et la chance. On sert par exemple 

des raviolis à la vapeur, du poulet, des boulettes de poisson... le tout à profusion. Le dessert traditionnel 

est le niangao, un gâteau de riz gluant parfumé aux haricots rouges.  

En Chine pour manger on a seulement besoin d’une paire de baguettes, d’un bol et d’une cuillère. Les 

plats sont servis tous ensemble sur la table et mis à la disposition de tout le monde, chacun a son bol de 

riz et pioche dans les plats avec ses baguettes. Les aliments sont découpés en petits morceaux pour 

pouvoir les attraper facilement !  

Les chinois consomment peu d’alcool durant les repas, ils boivent plutôt de la soupe ou du thé. Les jours 

de fête, ils sortent la bouteille d’alcool de riz pour porter un toast.  

La fête du nouvel an est l’occasion de décorer toute la maison, des papiers découpés qui représentent 

des animaux, des personnages ou des fleurs sont collés sur les fenêtres. Ces silhouettes d’une incroyable 

finesse sont nommées “fleurs de fenêtre”. Cet art traditionnel demande une très grande habileté.  
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Sur ces bandes de papier rouge, la couleur du bonheur et de la joie, on écrit des 

souhaits pour l’année à venir, par exemple “Que la joie entre dans cette demeure”. 

Ces banderoles collées de chaque côté de la porte sont appelées des “sentences 

parallèles”, elles servent également à protéger le foyer des esprits malfaisants. On 

peut aussi coller le caractère du bonheur à l’envers pour signifier l’arrivée de la 

chance. 

 

Dans chaque maison, il y a un autel réservé au culte des ancêtres. Il y a des 

tablettes en bois sur lesquelles sont marqués les noms des morts. On fait 

brûler de l’encens et des bougies à leur mémoire, on s’incline, et on fait 

des prières. 

Pour le nouvel an, en hommage aux ancêtres on dépose des offrandes 

sur l’autel : de la nourriture, des gâteaux, des clémentines... Ce sont des 

cadeaux pour remercier les esprits des ancêtres de veiller sur la famille et 

de protéger la maison. 
 

Les pétards 

Pendant la fête du Printemps (nouvel an),les pétards éclatent toute la journée. C’est une tradition chez 

les chinois pour chasser les mauvais esprits.  
 

La danse du dragon 

Pour les chinois, le dragon est un animal mythique qui représente la noblesse, la bravoure et la chance. 

Alors, pour fêter la nouvelle année, on fabrique un immense dragon en tissu, de 10 mètres de long très 

coloré et actionné par plusieurs hommes. Ils défilent dans les rues en exécutant des figures, au rythme 

des gongs et des battements de tambour. C’est un spectacle fascinant et très populaire en Chine . Il existe 

depuis plus de mille ans. 

L’enveloppe rouge 
 

L’enveloppe rouge ce sont mes étrennes pour le nouvel an, les parents et les grands-parents 

offrent de l’argent aux enfants pour leur souhaiter richesse et réussite toute l’année.  
 

 

 

Les cadeaux 

En Chine, pour le nouvel an, les enfants reçoivent les mêmes jouets qu’en Europe : 

jeux vidéo, jouets électroniques, figurines... D’ailleurs, beaucoup de nos jouets sont 

fabriqués en Chine, les salariés dans les usines ne sont pas payés cher, les jouets qu’ils 

fabriquent peuvent ainsi être vendus bon marché en France.  
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 La qipao 
 

Cette robe en soie traditionnelle revient à la mode en Chine et ailleurs dans le monde,  

mais dans la vie de tous les jours, les chinoises préfèrent s’habiller à la mode occidentale, 

avec des pantalons. 
 

 

 Le ver à soie 
 

Le bombyx du mûrier est une chenille qui fabrique un cocon pour s’abriter avec sa bave. 

Ce cocon est un immense fil de soie qui mesure entre 300 mètres et 1 kilomètre de long. 

Depuis des millénaires, les chinois élèvent des vers à soie pour faire des tissus précieux.  
 

 

 Le thé 
 

Servir le thé en Chine est une véritable cérémonie. Plus de deux cent soixante 

variétés de thé sont cultivées sur le territoire : les thés verts, les thés wulong, 

les thés blancs, rouges ou noirs... On peut aussi parfumer le thé en y ajoutant 

des pétales de fleurs comme le jasmin. La majorité des Chinois boivent du 

thé vert. 
 

 

 

 Le cadre de vie 

 

Les Chinois accordent une grande importance à leur cadre de vie : chaque habitation est organisée selon 

le principe du feng shui, un art millénaire qui consiste à aménager la maison pour favoriser la santé, le 

bien-être et la réussite de ses occupants. L’harmonie doit régner entre les cinq éléments : métal, bois, 

eau, feu, terre. Un carillon bien placé dans la maison rétablit certains équilibres et apporte une bonne 

énergie... 

 

 

 

Les peintures chinoises classiques représentent le plus souvent des paysages, des animaux 

et des fleurs. La fleur de lotus par exemple, est le symbole de la pureté et de l’amour, qui 

a toujours inspiré les artistes. 
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Pour la fête des Lanternes, les familles fabriquent de magnifiques lanternes en papier 

illuminées à la bougie. Rondes, carrées, octogonales ou même en forme de papillon, de 

poisson, de fleur ou d’oiseau, elles rivalisent de beauté et offrent un spectacle magique.  

La fête des Lanternes a lieu chaque année le quinzième jour du premier mois lunaire, en 

février ou en mars, elle clôt les fêtes du  

nouvel an. Elle célèbre le premier jour de pleine lune qui symbolise la réunion de toute 

la famille. Les enfants, accompagnés de leurs parents, sortent à la nuit tombée et se promènent dans les 

rues en tenant une lanterne suspendue au bout d’un bâton. On mange traditionnellement une soupe 

de yuanxiao : ce sont des boulettes de riz gluant cuites à l’eau et sucrées, farcies de sésame, de cacahuètes, 

de haricots rouges ou de prunes sèches. La fête est animée par des spectacles de rue : danses du lion et 

du dragon, jongleurs, acrobates marchant sur des échasses... On admire les lanternes scintillant de mille 

feux et on assiste à un feu d’artifice.  
 

 Le tai-chu-chuan 
 

Dès le lever du jour, dans les parcs publics, on peut voir des personnes souvent âgées 

effectuer du tai-chi-chuan. Ces exercices d’arts martiaux, composés de gestes très 

lents, demandent beaucoup de concentration et permettent de garder la forme. 

 
 

 Le porte bébé  

De nombreuses Chinoises portent leur bébé sur le dos, dans un panier en bambou tressé. 

On peut aussi croiser des bébés gambadant les fesses à l’air : ils portent des culottes 

fendues qui leur permettent de faire facilement leurs besoins, sans salir de couches ! Mais 

cette tradition tend à disparaître.  

 
 

 Le cerf-volant 

En Chine, le cerf-volant est surtout  pour les adultes. Les amateurs 

aiment fabriquer le leur eux-mêmes, dragons, oiseaux, poissons 

rivalisent de beauté dans le ciel. 
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 L’éventail 

L’éventail est un accessoire indispensable dès qu’il commence à faire chaud... En 

bambou ou en ivoire, orné de paysages ou d’une calligraphie, il y en a pour tous 

les goûts. 

 
 

 L’opéra chinoise 

L’opéra chinoise mélange tous les genres : chant, musique, danse, mime, art 

dramatique et même acrobaties, c’est un spectacle populaire : autrefois les troupes 

jouaient dans la rue ou sur la place du village. Les acteurs sont très maquillés et 

portent des costumes très colorés.  

 
 

 

 Les pieds bandés 

Bander les pieds des petites filles lorsqu’elles étaient petites : c’était une coutume pour empêcher les 

pieds des fillettes de grandir, car les petits pieds étaient un critère de beauté pour 

trouver un mari. C’était également un moyen d’obliger les femmes à rester à la 

maison, car cela faisait atrocement souffrir et elles avaient du mal à marcher.  

Ces chaussures étaient vraiment minuscules ! Les femmes étaient parfois 

obligées d’envoyer leurs souliers à leur futur mari pour lui prouver qu’elles avaient 

bien serré leurs bandelettes. Heureusement, le bandage des pieds a été 

interdit en 1911 .  

 

 

 

 Les calendriers chinois 

Les chinois possèdent deux calendriers. Le premier est un calendrier comme le 

nôtre, utilisé dans la vie de tous les jours. Le second est un calendrier lunaire 

fondé sur un cycle de douze années, chacune étant représentée par un animal. 

On l’utilise pour déterminer les dates des fêtes traditionnelles ainsi que pour 

l’astrologie. Si tu veux connaître ton signe chinois, clique encore ! 
 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 
23 

 

 L’astrologie chinoise 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il y a douze signes en tout, et chaque animal a ses qualités et ses défauts !  
 

Le Rat est un malin et un charmeur, il a un sacré don de persuasion pour obtenir ce qu’il 

veut ! Il a aussi le sens des affaires et aime l’argent. Les obstacles ne lui font pas peur. Il déteste 

la monotonie et le gaspillage. En Chine, le Rat est réputé pour porter bonheur à son 

entourage. 

 

Le Buffle est travailleur, patient et persévérant : il poursuit la route qu’il s’est fixée quelles que 

soient les difficultés. Courageux et fidèle, il est apprécié de son entourage, mais si on le 

trompe, sa colère peut être terrible ! Un proverbe chinois dit “Ne provoquez pas le Buffle, il 

voit rouge”. 

 

Le Tigre est un fonceur audacieux et téméraire : il a le goût du risque et aime relever des 

défis. Face aux obstacles, il agit selon son instinct. Il est fait pour diriger ! En Chine, le tigre 

est considéré comme un animal magique qui fait fuir les mauvais esprits.  

 

 

Le Lièvre est discret, il rêve de calme et d’harmonie. Habile, il a le goût des affaires et sait 

saisir les bonnes occasions. Bon vivant et de bonne humeur, il est très populaire et s’entend 

bien avec tout le monde. Il n’aime pas les disputes ni les conflits.  
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Le Dragon est ambitieux et a de l’énergie à revendre, il aime relever les défis. Il a également 

du charme et en profite, il adore jouer les vedettes ! Tout feu tout flamme, il fascine son 

entourage et a l’âme d’un chef. En Chine, le dragon est le symbole de l’emp ereur. 

 

Le Serpent est cultivé, il aime les sujets philosophiques. Il a tendance à être paresseux, mais 

comme il est intelligent et très efficace dans son travail, il arrive à trouver du temps pour se 

prélasser. En Chine, le serpent n’a rien de diabolique ; bien au contraire, il est considéré 

comme un sage. 

 

Le Cheval est sociable, il aime rencontrer du monde et bavarder. Très actif, il vit au triple galop 

: il aime voyager et découvrir de nouveaux horizons. Il est assez instable et imprévisible : il lui 

faut du changement, alors il agit parfois de façon impulsive, sur un coup de tête !  

 

 

La Chèvre est sensible et tendre, elle a besoin de se sentir protégée. Créative, c’est une artiste 

qui aime ce qui est beau. Elle vit dans son monde et manque parfois de sens pratique, car elle 

se moque de l’argent. 

 

 

Enthousiaste et inventif, le Singe entreprend mille projets à la fois. Il adore séduire et charmer, 

et son entourage l’apprécie pour son humour. Bref, il aime s’amuser et amuser les autres. 

Rusé et beau parleur, il n’hésite pas à faire un numéro de cirque pour obtenir ce qu’il veut !  

 

 

Fier, le Coq veut plaire à tout le monde, il aime attirer l’attention sur lui. Mais derrière ce 

côté superficiel, il est perfectionniste et très organisé, et n’hésite pas à se battre pour défendre 

ses idées. Il a le sens de la famille et aime protéger les siens.  

 

Le Chien est fidèle et loyal, il ne supporte pas l’injustice. Généreux, il aime faire plaisir à ses 

proches. Il a tendance à être pessimiste, mais on ne peut pas fac ilement le tromper. Les 

Chinois disent que le Chien a le don de flairer les dangers cachés.  

 

Calme, serviable, honnête, le Cochon est une bonne nature ! Il est incapable de mentir et ne 

ferait pas de mal à une mouche. Il a un cœur en or ! Très attentionné, il aime résoudre les 

problèmes de son entourage et fuit les disputes, mais gare à celui qui le trahit.  
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  L’école 
Le système scolaire en Chine est très proche de celui de la France : il y a l’école primaire, le 

collège et le lycée. On enseigne les matières habituelles : mathématiques, chinois, histoire, 

géographie, sciences, auxquelles s’ajoutent des cours d’éducation morale et un entraînement 

sportif régulier. Par contre, les élèves sont beaucoup plus nombreux : quarante à cinquante par 
classe, et parfois même plus !  

 

 

 

 

 

La langue officielle est le mandarin, mais il existe des dizaines 

de langues et de dialectes. Le chinois est la langue la plus 

parlée au monde ! Chaque syllabe peut se prononcer sur 

quatre tons, qui montent ou descendent plus ou moins. C’est 

ce qui donne l’impression que le chinois est une langue 

chantée. 

 

Tous les enfants portent les mêmes vêtements. C’est la tenue 

obligatoire pour aller à l’école. Ils ont également un foulard 

rouge autour du cou : le rouge est le symbole du pays, la 

couleur du communisme. Chaque école a un uniforme 

différent. 

 

Les journées d’école sont très longues et le rythme est très soutenu. Il n’est pas rare que certains écoliers 

très fatigués s’endorment pendant la classe ! En plus, certains enfants ont des cours du soir.  

 

Les parents exigent beaucoup de leur enfant : on lui demande d’être un petit génie et d’exceller dans 

tous les domaines ! La pression est très forte. Normalement, l’école est gratuite et obligatoire pendant 

neuf ans, mais de nombreux parents mettent leur enfant dans des écoles privées très chères pour qu’il 

puisse entrer dans une bonne université et avoir plus de chances de trouver un bon emploi.  
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 Voici comment se déroule une journée d’école en Chine ! 
 

Elle commence tôt le matin, à 7 heures, par la levée du drapeau. L’élève le plus méritant de la semaine 

est chargé de hisser le fanion, et tout le monde chante l’hymne national. 

Avant d’entrer en cours, ils se mettent en rang. Au début et à la fin de chaque cours, les élèves se lèvent 

pour saluer leur professeur. Le mot d’ordre est la discipline.  

Vers 10 heures ont lieu les exercices d’entraînement du mat in, tous les élèves se rendent sur le terrain 

de sport pour faire des étirements et un peu de gymnastique.  

Chaque cours dure quarante à quarante-cinq minutes, 

il y a une dizaine de cours par jour. Les matières ont 

autant d’importance les unes que les autres, que ce 

soient les maths, la danse ou la musique.  

À 11 heures, les élèves font une pause de dix minutes 

de relaxation : ils se massent le cou et se frottent les 

yeux, c’est un bon exercice pour la vue et pour 

favoriser la concentration. 

L’entraînement sportif est également important, les 

sports les plus prisés sont la danse, l’athlétisme, le 

basket, le football et le ping-pong. 

Après les derniers cours du soir, ce sont les élèves qui font le ménage : ils essuient le tableau, font 

la poussière, nettoient les tables et le sol ! Et quelqu’un vérifie tous les matins si le ménage a été bien 

fait ! 
 

 L’écriture 
 

L’écriture chinoise est très différente de la nôtre car il n’y a 

pas d’alphabet. Les chinois écrivent à l’aide de caractères 

appelés “idéogrammes”. Les écoliers apprennent très tôt à 

tracer des caractères avec un pinceau et de l’encre de Chine, 

comme des peintres. On appelle cet art la “calligraphie”. À 

l’école, les enfants apprennent entre deux mille et trois mille 

caractères, mais il en existe plus de quarante mille. C’est un 

apprentissage long et difficile. 
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Les caractères chinois sont composés à partir de huit traits fondamentaux 

: le point, la ligne horizontale, la ligne verticale, le crochet, deux traits 

obliques et deux traits allongés. Ces traits sont toujours tracés dans le 

même sens et dans un ordre précis. Voici l’écriture du caractère ma, qui 

signifie “maman”. 

 

 

Tous les caractères d’un texte doivent s’inscrire dans un même carré 

invisible. C’est pour cette raison que les cahiers scolaires sont quadrillés de 

cette manière. 

 

 

 

Le caractère le plus simple est le yi, qui signifie “un”. Il n’a qu’un seul trait !  

 

 

 

 

Le caractère le plus compliqué, le biang, comporte cinquante-six traits 

! Il est si complexe qu’il est absent de la plupart des dictionnaires chinois 

! En moyenne, un caractère est composé d’une dizaine de traits.  

Les caractères chinois sont transcrits en pinyin, une transcription 

phonétique utilisant notre alphabet latin. Cela indique ainsi la manière 

dont il faut prononcer tel ou tel caractère.  

 

Les idéogrammes chinois sont des signes qui représentent des idées, et 

non des sons comme notre alphabet. Voici l’idéogramme de l’arbre. 

Si tu ajoutes une deuxième fois le caractère “arbre”, tu écris “forêt”, car 

une forêt est constituée de plusieurs arbres !  

Avec trois arbres, ce nouveau caractère signifie “grande forêt”, et 

également “sombre”, car les grandes forêts sont souvent sombres ! 

Si on prend le caractère de l’arbre et qu’on le pose sous le caractère du soleil, on crée le caractère 

“lumière”. 

À l’inverse, si on place le soleil sous l’arbre, on obtient le caractère “obscurité” !  

 


